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Lo final ité de notre action étant constit uée 

exclusivement par la conquête du pouvoir, c ' es t dans 

cette perspective que doit @tre env i sagée notre 

s tratégie universitaire . Cela ne signifie pas q~e 

l es intérêts rée l s de l' université seront oubl iés 

dans une telle stratégie . Si l a démocratie Qui a 

fait de l ' enseignement un de ses instrulnents, l ' a 

du m@me coup rendu incapable de répondre à ses propres 

buts , la lutte contre l ' université r épublicaine n ' es t 

r ien d ' autre qu ' une lutte pour une univer sit é r épondant 

à sa vocation authentique . 

Si l ' on admet que les bases institutionnell es 

d ' une université digne de ce nom sont la décent rali sation 

et l ' autonomie , on conviendra aussi que le combat 

univers i taire ne peut être qu ' anti - républicain e t 

r oyaliste . . 

Gérard L~CL~RC 

Membre du comi t é di recteur de la N. A. F. 
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UN..,; JT1{AT..,;GIJ<: ROYALIGT..,; UN IVJ<:HSITAliili 

l - UNIVEHdITE ET UllIVl>Jl8ITll ·liliJ'UBLICAIID: 

Ce congrès est destiné à définir et à fixer les grands 
objectifs de notre stratégie universitaire . Nous cherchons 
à donner à l ' institution universitaire, envisagée comme 
enjeu d ' une lutte politique, une finalité contre - r évolu ­
tionnaire . Il faudra en ~uel~ue sorte définir les condit ions 
et les moyens nécessaires au passage de la lutte dans 
l ' Université fi une lutte s ' appuyant sur celle - ci, envisagée 
cowne woyen de combat contre - révolutionnaire . 

C' est le problème de la transformation du contenu 
politique de l ' Université telle que nous la connaissons _ 
~n vertu du Politique d ' abord, nous savons ~ue toute 
stratégie partielle ou non ne peut concourir à la monar­
chisation du pays que si ell e est porteuse du principe 
de destruction de l r Et~t républicai n . Nous étudier ons 
comment ce principe doit se concrétiser dans l e domaine 
universitaire . hntendons par là que toute action 1ue nous 
engdger ons serd choisie dirigée et jueée en fonction de 
sa capacité ( fut - ce par "participation") à DIS10QU~H 

l ' armature légale universitaire . 

Ceci implique que nous ayons une connaissance précise 
des relations liant l'Université à l ' ~tat . 

I l faut définir la place et le rôle de l 'Université 
dans le jeu du Eays Léb~l. Cette pl ace et ce rôle varient 
on le constate . Toujours , l ' enseignement fut envisagé par 
les délùocrates comme un rt.oyen de gouvernement. On peut 

r~sumer très exactement toute l~ politi~ue républicaine 
de l ' enseignement de~lis 1789 en posant l e théor ème suivant 
LA r J:: I·\OCK4TIJ:. FUT D,,; l' hlIS],;IGNbIJll<T Ull Sl;nVICr; l'UB1IC ET 

UN uO'iliN Db GOtJV1HNhlilillT . 
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a) L'Etat est éducateur et enseignant, principe éminem­
ment républicain établi déjà par la Constitution de 1791 ; 
l ' instruction est un service public . 

b) 1 ' itat est aussi formateur, moraliste et philosophe . 
e) Le développement de l'instruction, la diffusion des 
connaiSSdnces sur tout le peuple entraîne, avec celui de l a 
kaison le triomphe de la Démocratie . 

81 10 rôle légitime de l'Université est de former les 
cadres sociaux de la nation, le rôle de l ' Université 
Républicaine fut de former des cadres républicains . Déj~ 
illaurras le dénonçait dans son pumphlet "Les i'Jonod peints 
par eux- m@ules" . 

Jus~u ' à nos jours donc l ' ensei~ement eut pour rôle 
de pr opager l ' idéoloRie républicaine. Pensons aux insti tu­

teurs "curés!! de la répu blioue. 4ujourd ' hui, l es choses 
chaneent . De moyen de Eouvernement, l 'Université devient 
moyen de conquête du gouverneloent . Ceci est le fruit de 
la colonisation marxiste et progressiste d~ l'ensei{")1ement . 

On peut se demander pourCluoi les positions acc'Lüses 
par les ~rxistes n'auraient pu l ' être p. rIes contre­
révolutionnaires . Indé pendamment des ca~ences stratégiques 
de ceux-ci, il ne faut ~~S oublier Que la péné tration 
marxiste ne s ' est pas fui te CONTltc: les idées libérales mais 
par l 'utilisation de processus d8010crutiQues, admis par les 

, 1A THOItlIEflli fu,rUB1IQUt; OU l ' EN Sl!:IUlfEI A l T AU ~hRVICl!: DE 
1 ' ID2010G Il> 

L' histoire r é:publicaine vante l'ôction scola ire de la 
IIème Hépublique . Quelle fut cette action? La loi du 16 juin 
1881 déclare lu grutuité absolue et l ' oblip,ation de l' ensei ­
gnement primaire ; elle affirme la stri cte n~utrali té poli -
tic;ue et religieuse de_J.. ' enseic;nel11.§!.nt. Le primaire est chargé 
d ' enseigner ce que dans chaque mati ère il n ' est p~s permi 
d ' ignorer . Par une énorme contragiction, elle instaure une 
instruction [ .. orale et civique . . .. / , .. 

-. 
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libéraux (ex : éleo t . agit~t . de ffiJsse) 
Dans l ' Un iversité d ' ~ujourd ! hui cohubitent et s ' affron­

tent le pouvoir officiel (ministère) et le pouvoir révolu­

tionn::üre (essentiellement .P . C. ) . De ces deux pouvoirs 

é~nent les deux ar~tures du Pays Lé~l Universit~ire . 

L 'Université est aujourd ' hui l'enjeu d 'une lutte entre 
deux éléments du puys légal . 

On voit donc q11e le rapport entr e l ' universi té et l e 

pays l ér,al v~rie du fait de chanGements structurels à l ' in ­
tér ieur de celui - ci . Il est difficile en stricte an~lyse 
de savoir si l 'Université est toujours un facteur de l ' 
or~re 4tnbl i r4publicain ou si e lle est devenue un levier 
entre l~s mains de révolutionnaires . 

Il est vrai que sur certains ieints l ' avantage revient 
uu ministère (1 ' l:itat conserve bien des pouvoirs ou Guichard 
tend à en reprendre) sur d ' autres l e Pays légal mar xi s t e 
l'emporte (conseils fauristes , s yndicats) . 

~n tout cas l'Université n ' est plus uniquement un 

appdreil d ' état . elle offre aujourd ' hui aux ,bureaucr a t i es 
politiques des pouvoirs concurrents . De ce conflit légdl 

peut - il na·itre une dynamique contre -révolutionn .. üre. 
Nous y reviendrons mais disons que les woyens destinés 

à briser les liens Université - Puys léŒUl doivent être 
apprécies en fonction des situations particulières . L ' 
étude de ces moyens sera un nes objectifs de ce congrès . 

o 

. . . . . On pense qu ' il est juste de louer Jules Ferry d ' 
avoir pris une telle initiative? iiais on se refuse à 
examiner ~u fond les v4ritlbles motifs de cette loi e t les 
conséCJuences qu ' elle portait en elle- même . C' était une 
machine de r,uerre org~nisée contre l ' Bglise dans la mesure 
Oil elle ét·:J.i t a lors un obstacle ft la diffusion de l' idéo-
logie délîjoCr~ltique. ( DAP nO 2- 3) 
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- UN EiJ;l'l1'11> HISTOHIQUE le tiers pouvoir . 

DE MU 68 ..... 

Il y a trois ans, nous lancions le slogan "Tiers 
pouvoir" . La raison fondamentale le justifiant est ~u ' à 

ce moment (mai 68 ) nons assistions à une modification du 
rapport des forces . D' une part s'effondraient l~ pouvoir 
officiel e t l ' Université napoléonienne, d ' autre part sé 
constituait un pouvoir révolutionnaire . Deux conditions 
propices à une action fondée sur le Tiers Pouvoir se trou­
vaient réalisées. D' abord le Pays Légal Universitaire s ' 
effondrait , ministère en tête. Br.suite la montée r&volution ­
naire inquiétait tous les anti - murxistes qui, n ' espérant 
plus rien de l ' Btat 1 se tournaient vers l'A . F . t'l[lis avec 

la loi Faure allait naître une situation nouvelle . 

. . . . . AUX EXIG~ChS ACTUhL1~S 
Avec la loi Faure le pouvoir révolutionnaire entrait 

dans ln légalité . (;eci explifiue d ' ailleurs les succès du P. C. 
mieux aru!és que les gauchistes pour continuer l a lutte dans .-

l ss 7.oouveaux cadres fauristes . Dès lors allaient cohabiter les 
deux pouvoirs . Le P . C. était partie prenante . 1e pays Légal 
univer sitaire changeait de contenu. La crainte de la révolution 
qui 1 en mai 1968 , avait déterminé des "vocations militantes" , 
ne provoquait plus après l a légalisation du pouvoir révolution­
naire des réactions aussi générales et virulentes . Bourjol 
n ' était pas Uohn -Bendit . De ces nouveaux aspects de 1 1 

Université doivent na1tre de nouveaux thèmes d ' action contre ­
r évolutionnaire . 

Voulant simplement ici énoncer"un fait" c ' est volontai ­
rement que nous n ' insistons pas sur la stupidité poli tiaue 
de ceux qui, comme les bêtes R cornes, ne réagissent ~u ' ~u 

rouge écarlate" et laissent aujourd 'hui les mandarins du P. C. 
faire Ill1iin basse sur l'Université . 

-, 
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- Au cours de notre congrès nous définirons une série de 
shémas opératoires compte tenu 

- De l ' Université telle f],1l t on peut la décrire 

- D' un objectif ,ém~ral que l ' on peut résumer pur la 

formule " séparation de l ' Universi té et de l ' Etut . 

- Des moyens d ' action Que nous mettrons en oeuvre . 

" 
.Pla~e ~ l40dali tés d~ 11), !~e po;t;i tir;ue uni verSl taire dans 

la stratégie ~..9yali~te...: 

Il n ' Fist possible rte parler de Itgne politiQue universitai r e , 

et subordonnée à une stratégie génér~le ou ' à deux conditiohs 
A) Exi~tence d ' un mil ieu universitaire dont on 

peut définir les contours et les caractères qui lui sont propres . 

ün envisage ce milieu comme un champ d r action dé l imité. De 

la spécificité du milieu universitaire dépend ln cohérence 
d ' une l igne politique universitaire . 

B) Ce domaine Universitaire , avec ses caractères 
propres doit être vu COimne un élénlent de l ' ensemble soc i al . 

Ains i une stratégie uni versitair e est -elle m&me un élém.ent 
d ' une stratégie générale dont le champ d ' action est la 
société entière . L ' exieence d ' une l i ene universitaire n ' en 
est pas moins évidente car " POUH CIl~.NGf;1l L~ CON8TITU'l' IOII 

D ' OII 1'l>U1'1E IL "'lUT 'lGIll A LA FOIS SUcl CMCU1ü; Dl;; SES 

~AHTI.t:;J .l!.T JUH L 'l:iN::3Jii 131l!." . (Proudhon ) 

Comment donc aeir sur la partie du tout 0ue cons tit ue 
l ' Université? 

L ' important est d ' abord de situer l ' Université dans le 
Pays Légal, de connaître la part de ~~ys légal contenu dans 
le monde de l ' enseignement . Nous nous proposons d ' agir sur 
les lieux où s ' articulent le pays légal universitaire et 
l ' enseignement propreu,cnt dit . Nous provoquer0ns un pr omier 

clivage ~ays Légal universitaire 1 Uhiversité rée l le 
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( c ' est à dire rBint&grée dans le pays réel ). On s ' aper ­
cevra nue tout7 une part de l 'Université n ' est nue l ' appen ­
dice de l ' .rltat ou des autres oreanisraes constitutifs du pays 

légdl (cssentiellewent E.C . camouflé en ml~F -R . SNh Sup . . . ) . 

Un second eliva . . e est celui nui réside dans la distinc ­

tion entre les fonctions enseignantes et idéoloeiques de 
l 'Université . Ji l ' Universit6 ensei gné (nous ile - nous 

d6nher ons pas le r idiculè dû ~~raphraser les marxistes en 
distinguant à tout propos et hors de propos une science 
démocratique et une science contre -révolutionnuir e) elle 
remplit aussi une fonction idéo -~olitique . ~t ceci s'ex­
pliq~ par les institutions universitaires conçues par des 
démocrates pour secréter la démocratie . 

Le lieu de l' action royaliste sera défini ~~r les deux 
l ignes de démarcation uinsi précisées . L ' action royaliste 
y trouvera des occasions de campagne nue LA PH{Jf'J\GI\ND~ 

.l'1..I:i:T'rIlt\ illJ EVIDli:UCE . Aut~nt 'lue des luttes d ' idées , nous 
aurons à mener des luttes pour des leviers de commandes , 
utilisées pour soùligner la réalité des clivages . Peu à peu 
il s ' agira de substituer nos propres cadres de lutte à ceux 
proposés pnr l ' adversa ire. 
UN ,e;1Js.-d:'1~ : 

Lors de notre lutte contre le cornmm ni ste Bourjol "noyauteur" 
de l ' Université, il fut difficile pour les gauchistes et 
les droitistes de réaeir . Les premiers éta ient déchirés 
entre leur hostilité II l'I\ . F . et leur peu d ' enthousü:l.sme à 

se battre pour un stalinien maudit . Les seconds furent con ­
traints de réfléchir avant de s'en~{~er . . . ce qui leur 
prit une bonne semaine . 

~roposer de nouveaux cadres de luttes est primordial . 
En effet "l'ordre établi " dam3 les institutions légales joue 
contre nous ~ndépendamment même de tout le système des 
val eurs dont il est porteur . 
IL JOU" CON'filli NOUS l'~H 1],; ~l>'U1 FUT QU ' IL BUlT l>T~BlI 

- ' 

" 

-
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On constdte r;u ' à nos idées s'opposent oes idées peut ­

être inconsistuntes mais A.dSÙ!llibS pdT le jeu des institutions 

d ' Ul~.c; CliEDIHI};ITJ5 IluiliDIATb nui llJUnque R nos proposi t ians . 

.l:'our !~~1?!-!!!9.12 une mauvaist3 réforlUe (flue même elle 
reconnai t COIlJm0 telle) vaut mieux l"J.ue la certitude d'une 

amélioration conditionnée par ·1e bouleversement des insti ­

tutions (la raonarchie remplaçant l a république). Il f::tut 

donc prévoir dans nos propositions et duns nos réûlisations 
des étapes interwédiaires dont l e but est de rendre crédible , 

le projet global. ".t'olitique d ' abord " certes ! ilUis démon ­

trons - en lu nécessi t J pur le dévelol:pement de notre stratégie . 

Sinon l a formule risque de devenir l' excuse à toute absence 

d ' action politique . 

Une lic;ne poli tique corrècte 

évèn~merts nés de la conjoncture. 

tenir compte des interdépendances 

doit intégrer tous les 

Il e st nécessa ire de 

entre nos 

et les stratégies udve.Tses . Nos Hdversaires 

propres actions 

(essentiellement 

P . C. et appareil de l ' Education Nationale) s'affrontent 

certes m'·tis sur un terrain commun celui de la lé.""ali té . _ ........ - - -
Ce terrain conditionne pour une part notre act ion. Nous 

y r eviendrons dans l e trotsième point de cette intro~uction. 

L ' insti tu.tion détermine certains types ct ' acti v.:i, té ; 

ex : La constitution de conseils é l us suscite l es "vocations " 

élector ales non seuletuent· à un ni.veau individuel (petites 

ambitions de petits députés) ruais encor e au niveau structurel . 

Ainsi ·les gens de la PN.l!:F, souvent mal disposés envers l es 

é l ec tions fauristes, ont été contraints d.e s ' adonner à la 

" ph.rticipation", car ce phenomène p.;.rticipa toire éta it appro ­

prié à des activités de type syndical FNl!:F . Par· aill eurs 

l ! essor de 1 ' tru~F_Henouveau est ·lié au Il)<'aurisme'' 1 miroir 

aux alouettes du synd~clllisme poli tique . 'routefois les succès 

durables de l ' i.JN"EF - î.t . tiennent à l ' existence d'un 9.ppareil 

puissant susceptible d ' encadrer la Iilasse d ! élus et non point 

à la solidité d ' un programme syndical fédérant à lui seul 

j 
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toute une purt de l'opinion 4tlldiante . 

1 ' échec de la F'N.c:F tient à ce "ue elle voulut utiliser 

des processus démocrati~ues pour atteindre des buts contrai ­
res à ceux l1.u'assignaient f:ttalelllcnt les institutiohs 
fauristes . 

1e succès de l ' UNhF _H. tient à ce qu ' elle Sllt utiliser 

utiliser des processus démocrutiques int~grables d3.IlS une 

dyndmique révolutionnaire . On retrouve ici une attitude 
habi tuelle du }' . (; " laf"!l~ lIe consiste à SI emparer des 

leviers du pouvoir of~~rts par des réformes qui ont été 
faites sans lui . 

A purtir des seuls jeux institutionnels on peut déduire 
l ' existence de processus révolutionnaires (ex .: le seul 
découpage des collèges éleqtoraux explillue le succès ou 
l ' échec d'une tend'lIlCe ou ct ' une autre ~ Il s' ensui t un 

conflit entre assistants et professeurs . Autre exemple : la 
constitution d ' un pouvoir élu (conseil) ne peut qu'entraîner 
des conflits avec le pouvoir nommé . 

l'.bUT - ON DEJ<'INIH DES l'HOC1,;sSU3 CONTRE - REVOLUTIOl/NURES D~NS 
L ' UNIVERSITE? 

L'Université actuelle fournit des ..... xemples d ' autonomi e ... 
tout u,u LIloins pédagogique . Crest le cas de Vincennes 
baptisée BAS,t; HOUGH . Cet exemple fournit au moins la 
preuve que le monopole de l ' ~ . N . n ' est pas invulnérable. 
~ourtuntl qu ' ont obtenu les guuchistes de Vincennes? sont ­
ils à l ' abris d ' une offensive de l ' administration? certes 
pas , et leurs démélés avec l ' administration le prouvent. 
f.1algré tout , Vincennes demeure pour le :P . C. comme pour les 
gauchistes de type pro - chinois une extraordinaire base 
expériIJlen tale . 

Des processus contre - révolutionnaires dans l ' Université 
ne ~euvent s ' él~borer que si l ' on fait intervonir d~ns 
celle- ci des forces nouvelles . C' est à dire si l'on se décide 

." 
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enfin à perturber les jeux des forces d~mocrntirues 
( filinistère . syndicats , l obbi es rundarin<:t.ux , ~rtis) par 

~uyre Eh.Qs!3_ quo l es sccti.?ns étur. iants d t i\ . }' .. Une premi ère 

étape peut être franchie en é l areiss:mt l e rôle ne ces 

sections . hn cessant dé nous confiner dans l'an:llyse et la 

dél1lonstra tian i='oli ticue "in ~bstracto ll. Nous d~vons envi ­

s ager notre propagande 1\ Tl{J\V~H:3 les r éalités et problèmes 

concrets de l a vie uni verai t.J.ire. L i U ttaque d ' une bonne 

tête de turc ;,lc tuelle est ~lus p;.lyantc aue celle d 'un mau­
vais philosophe L..ort depuis 1,ü Cins· 

Jusque là nous r estons dans un dOillaine connu même s'il 

dCL1:.l.nde à l'être 1!!l';UX encore . Voyons maintenant ce que 

nous ent endons par Introduction de Forces Nouvelles d:ms 
l'Université . 

1ilS FOHC"S NOUVl!:LLllS 
Si nous luttons pour l a monarchie , c ' est en particulier 
pour reconstituer une société fondée sur des corps aui 
donnent aux citoyens lfioyen d ' exercer leurs libertés . La 
illonarchie constitue donc le moyen de r épondre aux aspirations 

des citoyens, en pu.rticulier des citoyens ac tifs. 
La str....lotégie royaliste consiste dans c~ contexte à 

conquérir ces citoyens ~ctifs dans l eur situ~ti on r éelle 
pour qu ' .:lvec no',lS ils fassent l u rJ.onc..r.chie à pj, r t i r de leurs 
luttes concrètes !Jour l es libertés reconcuises à la républioue. 

L 'Université est un de ces t errains . ~t l es luttes 
universituires pour l ' autonomie et ln décentralis:J.tion doi ­
vent devenir des l uttes royalis t es . Quels sont l es moyens de 
parvenir à ce but ? 

1e premi er 1I1oyen ne serait - il p.-'lS que l es royalistes 
prennent l ' offensive de ces luttes , en f a isant intervenir sur 
le terrain universitaire l es forces vives du ~ys rée l pour 
les engager contre l ' Etat rci~ublic~in centr alisat eur et 
remporter 3vec elles des victoires ~'lrtielles Qui ~uront au 
moins cet a vantage de sensibiliser l' ol_inion e t de donner 
à nos thèmes monarchistes une force stratégique . 
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A) Origine - mise en oeuvre 
D' où peuvent venir les FOHC~8 NOUVkl1~S susceptibles de casser 

le jeu légal? D' où, sinon du pays réel? Il n ' est pas possible d ' 
établir un tableau des forces du Pays réel ayant une rieueur mathé ­
~~tique (AFU n0165 Dossier Pays légal - Pays réel) . Ces forces vives 
se manifestent à nos yeux comme celles étant"susceptibles " de 5 1 

intégrer à un schérr~ contre - révolutionnaire dont les axes seraient 
la décentralisation et l ' autonomie . Il s ' agirait alors de faire 
intervenir ces forces vives sur le terrain universitaire . Ceci 
pourrait faire l ' objet d ' un ,-,.Logan :"Ce qui est intéressé par l ' 
université (corps professionnels, r égions, collectivités locales) 
DOIT s ' intéresser ft l 'Université" . Notre stratégie universitaire 
doit créer ainsi des liens entre le pays réel et l 'université . 
Ceci permet de définir elopiriquement une r~rt de pays réel. Tendent 
à être élément du pays réel . Tendent à être élément du Pays Réel les 
for ces qui coopèrent à la mise en oeuvre d 'une décen .... ,rali sation Uni­
versitaire selon les cri tères d ' A. F. Bien entendu ceci ne limite en 
rien la notion de Pays Réel utile (cf A. F. U. n'165) Disons simplement 
qu ' à partir de l ' Univer sité (point de départ pour nos militants étudiants) 
Nous pouvons délimiter les forces utiles à l'élaboration de l ' Univer si-
té réelle , dégagée du Pays Légal. Une action tendant à la décentr ali ­
sation universit'.üre se définit comme utilisation systémati("ue des an­
tinomies universita ires . 

C ' EST C~LA QUI Sl!.RA l'olS ~H BVID<:/W<: DANS LA TRùISHMJ,; PARTIE DU CON ­
GRbS . 

Une quest~on sera posée, que ce soit au niveau de la Région ou des corps 
professionnels dans leurs rapports avec l 'Université . 

Bn effet dans qyelle mesure peut - on parler de Région ou de cor p pro­
fessionnels sans craindre de voir à nouveau se manifester le Pays Lé ­
gal qui récupérerait d ' une main se qu ' i l oèderait de l ' autre . Enten­
drons nous coder lorsque nous parlerons Région? 
Entendrons - nous puissances financières lorsqué nous par lerons Corps 
Professionnels . Certes pas ! Seuls les adversaires de mauvaise foi peu­
vent nous attribuer une telle inter prétation. Dans un schéma opératoi- ' 
re nous entendons bien par Hégion 1 les quel~ues forces vives régionales 
que nous privilégions (compte tenu de leurs caractèr es) pour remplir un 
rele contr e - révolutionnaire . Il est bien certain que l 'université ne 

' . 
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peut se régionaliser complètement que lorsque la Région de son côté 
aura les caractères du Corps intermédiaire . Or nous savons ~u l en démo­
cratie la Région ne peut avoir ces caractères . Aussi pouvons nous dire 
que la Stratégie Universitaire est liée à la Str atégie générale : les 

progrès que fait l ' Université dans la voie de la Régionalisation sont 
liés aux progrès que fait par ailleurs la Régi onalisation et une inter ­
dépendance se crée entre les forces que nous invitions 8 coopérer . Au 
ni veau poli tique le plus élevé la Tf.l~D!\NC.c: à intégre"r forces vives et 

Université contribue dons à faire reculer les pouvoirs légaux , à mettre 

en oeuvre une dynamique contre révolutionnaire . 

B) HOLJ< 
~otre congrès abordera le rôle financier et gestionnaire des 

forces vives dans l'Université . Nous demanderons aux for ces vives 
de supplanter l ' Etat dans sa fonction enseignante . Voilà pour~uoi 
l a stratégie universitaire ne se dissocie pas d ' une stratéeie glo ­

bale fondée sur la mise en action du Pays Béel . 
.l:!!n remettant l ' Université B. la disposition du pays réel non - · 

porteur d ' idéologie par définitio~ , on extirpe par la S~Ul~ TH~IS ­
.IT'OH.i L~TION D.I:!;:.) S'I'HUCTUllli;:; le caractère démocratique qui imprègne 
l ' enseignement . Nous pourrons a}Jpeler ces forces nouvelles Qui 
prennent en charge l ' enseignement 1 les SlJJ:'POHTS NOUV.t:I\UX de la 
fonction enseignante opposée fi la fonction idéologique de l ' ensei ­
gnement répu blicain j dans un premier temps 1 celui du 1 er CRU, nous 
nous proposerons de mettre en évidence quelQues uns de ces nouveaux 

supports. 
L'approche du prOblème se trouvera dans l a troisiÀme partie 

ainsi divisée : 
1) Université et Région 
2) 

3) " 
" " et Corps professionnels 

" et financement. 

~ous aurons par cette JOéthode évité le piège des problèmes 
universitaires (au pire étUdiants) envisaeés en eux - mêmes sans 
rapport avec le UONTJ<.(TJ< SOCIO- J'OLITIQUr: . 

Il n ' y a pas de problèmes étudiants ou m&me Universitaires, 
il n ' y a que des problèmes poli tiques , dont la solution ne se limite 

pas à l ' Université ni à ceux qui la fréquentent 
L],; l'HOBL".,~ UNIVJ<HSITAIllli r:8T J'OUTIQllli . 
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III Ii-ll''';)IATIFS 1IllS ~ l ' EXISTllNC:b: D ' INSTITUTlüNS D.lMOCRATIQUES 

Pour nous qui nous refusons à préjuger de la France monar­
chique de demain dans la mesnre où c ' est la monarchie elle - même 
qui lui donnera son visace , nous envisagerons moins (dans les 

limites d ' une réflexion sur la stratégie) . L:Université . telle 
qu'elle sera - que l 'Université telle qu ' elle se monarchise . 

Ayant d ' aborder la définition et le contenu politique du 

terme "monarchisation!' précisons un point important dans le domai ­

ne des choix stratégique 
Il S ' AGIT D'" Ill:. J'MIAIS 1'J:1HDlŒ Dl> WB QUlc NOd Tlibl.ES DE PRO -

1'AGAliDJ;; COlMll NOS llliJo'hlllillGl!.S A 1A MONARCEIE NE SONT PhRCUS QU ' AU 

THAVl!.RS DU J'HIS1'Ul Db"QCR!\TIQU"" 

U' est en ce sens que le royalisme lui - même est tributaire 

des institutions et mentalités démocratiques . Nous devons gdrder 

à l 'esprit que le royalisme en république doit faire appe l à 

d ' autres ressorts sociaux et psychologiques que le royalisme 
institutionnalisé . 

Deux textes de HAUHRAS juxtaposés mettant en évidence les 
différences caractéristiques de l ' acThésion à l:! I:lOnarchie selon 
que celle - ci est ou non institutionnalisée . Si elle ne l'est pas, 

si nous sommes en démocratie , être royaliste exiee une démarche 

intellectuelle , un engagement un acte V010NT4.IHE . I!.tre royaliste 
aujourd'hui c ' est VOULOIR la monarchie . Bt MAUBR~B explique : \ 

IIBeaucoup de gens ont cru pouvoir se rendre utiles sans le r égime 

en vigueur . ~~i8 ce régime est conçu et combiné pour les épuiser 

vainement . Qu ' ils croyent l a vérité! Et '.lu ' enfin elle leur 
impose ces ruptures libératrices qui leur r ouvriront l ' avenir " . 

Par contre écrit l'lAUmlAB dans "NilS IDblŒ POlITIQUJ,;S" : 

La monarchie existe par sa propre force "sua mole stat" . :b:lle n ia 
pas besoin de consulter à chaque instant un prétendu souverain 

électeur . Il lui suffit en somme d ' être tolérée , supportée et 

elle a toujours mieux et davantage , précisément parce que son 
principe ne l ' obli ge pas à harceler les gens , à a ller les sommer 

constamment de la trouver belle (l.les Idées Poli tiques 1" 302) 



. ~ 

,. 
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On voit donc flue ce serait une errenr d ' assimiler présen::" 

tement des attitudes politiques à ce qu ' elles seraient si le 

régime voulu existait . 
Ce serait ignorer l ' influence des institutions démocratiques 

et des modes) SUT tout ce qui développe dans un ID0nde ~u r elles 

régissent . 

Nous devons nous interdi re de juger de s s i tuations , des évè ­

nements , de nos pr opres a.ctes selon le seul critère d ' un dogme 
désincarn~ . 

• 
L ' appréciation juste des évènements dépend pour une bonne 

part d ' une exacte connaissance d ' un rapport des forces . Par exemfle 
la faculté que l ' on a de canaliser certaines situ~tions , d ' encadrer 

certains courants contribue à modifier les jugemet'!-ts lolitiques 

que l ' on porte sur cette situation ou ce courant . Ceci nous 
amène en tactique à redéfinir const~mment sur le terrain la fron ­
tière entre des termes au contenu théori0,ue strict (ex . région = 

corp i ntermédiaire) et leur per ception démocratique (région 
schreiberienne , r t:gion déconcentrée etc .. . ) . La conception régio ­
naliste de JJü8 est fausse voire dangereuse mais elle est perçue . 
com: e r 6gionalisation par la démocratie . De même pour l ' autonomie 
universitaire fauriste . 

Peut - être , et c ' est une '1uestion - vaut - il mieux exploiter 
(hors et contre les institutions s ' entend 1) le courant ~ue le 
combattre en bloc en risquant de n ' être que les défenseurs de l ' 
tt ordre ancien " . Pour'1uo i serions nous plus durs Four une r éforme 
qui porte les germes de l ' autonomie (c ' est ainsi du moins que la 
perçoit l ' opinion) que pour un ordre napoléonien qui la niait 
explici tement ? Une a tti tude de refus s l .. ns nuances explique pour ­
quoi des réactionnaires peuvent dégénérer en conservateurs . Ainsi 
peut - on prévoir que lorsque les révolutionnaires auront fait 
faire au faurisme un nouveau pas vers la démocratie intégra le , 

nos conservateurs en seront r éduits à le défendre dans ses concep­
tions actuelles . 
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Voilà pourquoi le s conservateurs en sont réduits à des combats dl. 
arrière garde . "11s mettent " comme l'écrit Gustave Thibon "les 
choses en conserve ". Voilà pourquoi la vie des i dées et des 
institutions leur donne toujours tort , NOUS ~lUSONS CETTE ATTITUDE 

Ce refus implique que , nous sachions réexaminer l a quali t é opé ­
ratoire de nos propres thèmes d 'action . 

LA 1 10NARCHI.~ATIm, D' UNIVEHSIT2 

C' 1 ST LA j"I SE 1N OEUVRE D1 H VOLONTE HOnLISTE 

DANS L' UNIVhRSITE 

• 

" 



-'. ~ -
Conclusion . 

La won~rchisution de l ' Université se traduit far la 

volonté de convertir a.ux idees rf yo.listes un U1':.lximuI!l d ! étu -

". di ants ou enseienants . Cer tes ! il faut faire conna ître nos 

solutions , y r allier un T1a.xitawû d ' intellieence et pour cela 

c onquérir de nouveJ.ux canaux d ' inf0rl!ntion . la !ilon9.rchisa tion 

de l ' Universite ~ ~uss i un autrè a s rect . ~osons le ~roblème 

sous lu f orme suivJ.nt e : l ' UniversitÉ: cessera - t - el l e d ' @tr e 

r .6yublica ine si tous l es Btudü:.nt s ,: t ~.tient r0ya listes ? Non 

-

,. 
. , 

si le c our ant d ' oIlinion n ' est l,~s struq,tur é en vue d ' un cOL!bat 

contre les n~:::iTI7UTIOliS . On n E: peut pas .o..U seul point de vue 

de lallrentabilis:ltion" I-olitiClue de s ol=<inions royalistes , 

f a ire l ' écono lui e clU m0uvement ore:ln i s ,: ! de 1 1 appareil a u sens 

le flus administr: .... tif du terme - l e I!I0UVelwnt contribue pour 

une part li a ssurer l a crédibilité des idées d ' 4. . F . Bn lui e t 

par l ui SI exprime J:iXf'lICITl!.l'ill'liT l a volonté royaliste . 

Toutefois l~ matière de l a Contre - Hévolution ne r é side 
pa 's exclusivelO~nt dans l e royulisrne conscient et or s.anisé . 

Ce que nous ".lI pelons :'ays r de l , forces vives ou rlus gén6ra ­

l el!1ent t outes "les r evanches de l a r éalit é sur l ' ict '; ologie" 

sont le l eva in socLLl de 1:-... contre -r~volution . On pellt donc 

d i r e (}U 1 existe une vo l onté roy~;Üis te im7'lic;i t e ! parfois dé ­

voyee , t f'ujours r ésurcente , 

i~otre but du.ns l'Universi t é corJee a illeurs est d ' inté ­

grer à n ('ltre cOIi1h .... t t ous le s ~ l~t1ents susce;.·tibles de se trou­

v e r en conflit '.lvec le J..L.Ys l égttl . trotre Ctction, et ce sera 

l ' oriBinalitb de ce con 2r ès de l e montrer, es t d ' être créa-

trice des s ituations conflictuel l es , dont l a résolution ne 

peut qu 1 appeler l e r é gime donarch i que 1 l e postule r , 

Gor .. i t é Prépa r a to i re du C. R.U . 



la toi O:Ot~ ct. j'eonMlgn.rnent 1tUpe.. 
"rieur. preeque t:f'Oü; ana Pour la plupart dM 
unlvwtlt81r1h et d.. joum.Uat... 'e c.p le 
plue difficIle eat' franchI. 

Pour l'homme de la rUI, tout va pruque 
,bIan malg'" la peral8tence cie quelque. ,. 
~ « 10. .~,cetton. jamaJe aeUifait .. 
~~~ Que eont lei 6tudl lll'lt8. Pour 
.. ....... dw'réduoetlon NIItsonale, pour 1 .. 
lit ......... ~ou conMMIteul'8, ' eu· 
.le ~ la,.bcwlMo tmW'Cho dM ~II .. uni· 
~"'l ~ .paf. ~ Ier~~oente • ""'1'\11-
g~ ~ du~. de .. ,101 •. 

"u,,'"e""~é 
'o"e~'OII"e 

A premllilr. vue, rUnlvemr:é mnçel .. fonç. 
tionne. La proceuu. '~1te . '. cWirou· 
le au teln dM U.E.R. par 1 .. éleetlOf'l8 et "Ina­
lallation ~flnJw. _ diff .... ents eonsella d'U. 
E.R.. dM ConMIt. d 'Untvèrait6 et du C.N.E. 
S.E.R. (1). Sew. 1 .. conaeillo ~ ne 
aont P" encore ".. ., place. L.ea atatut8. 
'" règlementt If\t..-teur. aont ~;gH et ap­
prowM $)V l'autprlté cie tutelle. Tout cel. 
•• .. t p-" dant 'a calme et IIndtfférence : 
trois étudlanu fUr qUoaCnll n'ont ~ vot., ce 
qui n'affecte tn r1tn 1. INIrch. cie QM roulRH· 
LM~6tudlanti travaliient 1 L'uprMtlon ut 

faibl. ~r lee nouvelle. dlaJM*tiona . ~go­
g1quea (controle conUnu pl"" 6lUImenIi tredl­
tiO!VIeIe) If'I'IPONI'It • l'6tudiant une aomma de 
traVail _ tr6a .colen « pMante - bien plu. 
ilnpOttante qu'aW'efola. O·aillMl..... le tI'IIVIU 
daM no. facultM rueernble plue aux lTIêthocIu 
de l'~ prtmetro Qua du MCOndalro : 
apptench pour ridiIr, ~Ier dM COfIM .... 
aancee. ContT6IM ~r-.. .;llme". 
partiela pendMt l'ànn .. et .ubtilee r6glèmenta­
tiOne conetJtuent 1 ... 6I6metù de notr .... 0(1-

vlronnement P'degoglque •. 
Les vlo~ ? A part qualquee cu IsoI" 

cette annéa, Il n'y a pas eu de dégradations, de 
bega"'" ni d'occupatIon •. Et pua. 1. police elt 
la poYr réprlmer .... actloNt coilcen6ea vlMnt 
; ~Ier l'on:lr:- r6pjJblicain • : .rie dinuede 
tee trublions. 

I.e crlae da "U.N.E.F. ? Lee querellee Intee­
ttnee dM offiClAM evndlcal .. et polltlqu .. 1 
Cau. veine Itgltatfon quI fait robjet d 'UM ru· 
brique du Mondft n. conc«ne ~ la UN pe­
tite franQe poIittMe lit poU~ du ·~ 
"udiant qui • d'aw. prêoocupatSone plue 
graovee (cUbouc.h6e. ~ d'~ ... ) ou 
pl~ futile .. 

Ouf 1 le apeetre de Mal 68. dol: ........ 
monta ~ eSt bien pasaé. Le calme et le tré· 
'vall rêgnent dene- lee unlvenltée. Seul poInt 
Inquiétant peur , .. modérée- et 'M CClfttIIIfV&-­
teure ! la mont" ~ P.C. 1JfI Il6Ul moyen de. 
a'y QPPOMr, I"IOUI dlt-on : l'union de tot. tee 
• nationaux • et aut,.. • «Jropeens • ou • li­
béraux • dan. le cedre da la partlolpatJon. 
11 n'y a pI~ de déeon:he comme en 1868-œ. 
Le 101 Mt ,*, ql.lOlq... JmpariaIte Il d ut 

poeeible de rendre viable et acceptable c.tte 
101 Faure par da • • pratique. ", dea amende-­
m.ntlt. Tene eat le ~ae du doyen Vedel. 

'II «~"ése» lIelle' 
S I n~ua FMlstoM aur laa ldites' du "doyen 

Vedel exposéea . dans deux art lclel d\.l Mqnde 
(2'2 et 23 juin 1971). c' aet qu'ellaa vont deYenlr 
cette année le leitmotiv deI conaervateurs 
• bLen-?ensants _. Le th6se est d'autant plus 
dangereuse que las cr1Uques formulka pat cet 
éminent suteur aont prochee dea nOtres. 

Orn aant un bilan de le 101 d'orlentetion, .. 
doyen Vedel rejoInt l'ensembl. de no. analy· , 
ne ; r Un/VefsUé /rern;lJlsa fopctlollne, mai • . 
elle tourne 1. dos • ravenlr qu'on lui ~':lIt 
promis , ella va dan. ,. aene contraire de cejui 
voulu en 1968, 

Il 'n'y a pas d'autonomie car le MInistère est 
tout puis sant feee aux U.E.A, et multlples uni­
ver1litéa, la p8Itlclpalion est un 6chec parce 
qu'.Jle a'est polltleee 1 Lea débat. delP COMeIl. 
eont loIntain. pour lM profeaaeura et encore 
plua pour les étudIants quI .ont des c usa­
gers " de l'enseignement aUpMMur convn. Il. 
la sont de 1. S.N.C,F, ou du métro. De mime ' 
1. mandarinat a'.st renfotc' par le jeu cIn 
U,E.R. féodales ~ du influ.ncee poliHqun 
devanue8 déterminantes pour le choix des an· 
aeignanls ; en fait de plurldlaelplinarit8, on e 
découpé les 'anet.nnu fecultéa en c rorw;kMlfIs 
de sauc{sson " , On a' désormais • une coll«:­
tlon d'unités c/olsonn4es, divisées par dee sus­
ceptibilités da r6t/sMUr • cuiSin/M, ga'rdées 
eorrwne des donJOn', ac:cu&IlIenles ocwnme dM 
batilles -. 

AUGM.NTATION 
0_ DIPLOM_ 

"" 
'"' 1970 

7.511l1dMU 
... Ingén5eurs 
11.0110 ncencea 
7.5C11lng6onl.,,.. 

.. • &000 lleenc::.s 
11lOM .... eu,.. 

Quant • la démoerMJ.atIon, l'égalité des 
chances, la gratuIté profit. it déjà .ux " Mn­
tIa ~, mala n'spporta rien ' . ceux qui aur-'-nt 
bMOln de ... .ourcee poYr poureulvre Ifit,.. 
~d .... La dévaloriaetlon db dipl6rilea p6na· 
Il •• lu M.udlanta de condition tTIOdMte qui st 
r.trouvent - et c'Mt déjl dlfflclle - avec 
une peau d'Ane glorieuse male aane releUone 
pour trouver un emploi, Autre conatat : UM 
minorité. homog«Ie et organla" colon .. l'Uni, 
veraité rnerquH du aceou du 11b6nIlleme et da 
l'indiVIdualiame. Un ....... Ie. public .. trana· 
forme en " besr/on politiquement c:ontr6l4 ". 

Le bilan cie M, Vadel fI8t pratiquement la n~ 
tre, Me thèm .. sont empruntn • A.F, Unlvar· 
alté . AIGre, pane.z..voue, va-t·1I remettra 'a 101 
Faure en question '1' 

Pao du tout l " U question est m.J poMa, 
noue dit-II. Ct> n'eat".. une VoIont4 tMlk:I/tCISe 



quI PfOOtOqUe une telle mlse en C/tUM. C'est 1. 
/01 eU&-m6me quI ffmpose '. , M. Vedel poN III. 
quutlon en termee d. droit public. LM 101& 
constitutlonnell .. cs. 1875, la oon.tltutlon de 
1958 aMl.relUleat tout le monde ~ qu'a1Iè11 
ne prenaient PM UM po.itfon trM .... ~ 'e 
,w.vaU 16g ... .tif. c..ant de • • ptat;q:~ • qui 
.~.~_ ~ 10'- deM tel ou tel ...... Vo­
(641. A~I'-"t" 'a \01 Feur_ ne P«4 ttre 
R:~<I • Il. JIIUl ImROMl' deI: ' . pratl­
~ "...R9'!C ~.,on forK:UoMement et 
~~~l'ijJpIICatjOf'! ~'~ !MW_Ise 
101, ~. !Im:_ 0 ou un certain 
~ cteLr6fcnu .. rtg~"'" ptOpO .... 
·par .. do')'lfl Vedel (criaüon-d'un coc» a'acto-­
,.1 universitaire, IiUPPl"MSlon du "· IlUffrege .... 
euiCadee .. pour l'8OCOt.WÇlr 'II. circuit é'octoJ1ll. 
etc.· .. ), ,.rorme. qui .nmef'l1:eront le. rubr1qu .. 
des chronlqueura unlwntl~11'M cette ann". 

Ainel M. Vedel MC:atnOIe .. probl4lme de 
fond : ,'unlver&it6 l'OI.Iege de l 'Etat deetl,," il 
model., 1 .. 1m.l1I~ .. coneh:Sirie convne 
un dM mo~ de "'nstaunstiOn d'une aocIMé 
nouvel'e. En fe'QIlant d'Ignorer par un jul1dleme 
Mtoit ....... 1Ui Id«>-po$ltique cie la \01 Faure, 
M, Veda!, homme de bon ..... prodige 1. dé­
mocratie de MI pt'OpI'.. bCM lit pwmet t 
1. 101 Faure de prolonger .. dur ... 

LM theorlea , .. plu. • fulnCM.leU • .'Incll­
nent devtlnt lee ..... Itâa de 'a vie, tI ail .. veu· 
lent durer. lei th60rlee de RouUH\l IOnt en­
core officiai' .. et j~têee parce que des 

braves gene .. .... ont corn," lM ex.. et 
'a démocnItI. en France .. rMoime pet" une 
fuite M avant c:t.pula cent elnqu.ru .... Ce 
petit jeu peut dur..; Iongtempe.~ 

C· ... la mime choH pour l'UntveraiUl. LM 
col'I8ervateu,. ~t melntenant '- 101 Fau­
re parce qU'eUe ne CrH plue de cIAeordtee, 
mela oublient (ou. 'e,lgnent d'oublier ... ) qu 'ella 
1ft ~ ceuse du d6eQrd(a. MIeW(, J" propouot 
~ .",.UoratioM que lM r6fMniItM et lei 
rtvolutlonnalree. MgI'" dana leu,.. rev .. de 
l'homme 1d6a1 dana une eoc:lâtt ktNle" .. 
... lfIfIf: Incapables d·apporter. 

Toue cee ~ .... oublient qu'on ne 1 ..... 
pu, .. d6ve1opper J'In'8Uf __ .. eeprb. 
sana an avoir 1 .. traglquêa COf\fI>6quanoea. R.. 
fu..,t de YOIr quto run~ lit: une pou­
drtère. lIè ne VOIItnt plU& ... liena qui unie­
Mn!: l'IM1~t6 • la nation et • IOn avenir. 

Cette '·thèee Vedel .. WI dM ennemla • 
abattre.. Noue noue y empkH«ona:. 

lu réUlleé IIu mo"IIe 
u",.,ers/eulre 

Plue que J___ Iee unfy~ paT la tu­
t.l1e de l'Ecb:ation N.HoneI.. .ont 1.. • .... 
menU du p. 16gal aur lia piIN flnencl.,... 
p~1qUee et admInl8tr8Ufa. Plut que Ja­
mele lu unlYanrl* n. eont pee inttgr6ee au 
~ réal. Coup6ae du monc&t. de le vie 10-
dlla, ell .... ,..tuglent dans la pure lbetrac­
tlon, la délire .... rbel, et n'OfIt qu 'une fonctlon : 
'!lU! propr~ ~ 

Prenone quelqUM exemple., L·1t\.ItotIomIe d .. 
unl .... areltee auppoea d'abord une autonomie eu 
plan du financement et du contenu dH pro­
g ... mm .. , PratlquatMnt. 1.. nouwllea un"""­
lités, plus falblee que 1 .. anc:lennn faeult .. , 
qutmandant leu ... cridlts toujourl 1naUfflAnta, 
r .. lnt6rfts pollllqUM d.venent prlmc~n:l1aux pour 
la e.olutlon dea c:onfIltI. Notre droit pubJ6c ln­
te(Qlt une WrItabIa Indépandanc:a ~re en 
.... enu d1J prlnc:~ d'un/verUI~ du budget qui 
Intenift l'dfectation ~ da r.cettee. • une 
coUectlvlt' publlqua. 

Au plan des progr~, l'EUit .. lOtNI-
raln pour ImpoMf' ... WN CIIr Il peut ,..fUMr 
de reconneltre là .... al1d1tt de tel ou tel dlplo-
me au plan national. Un cours cot"ItJ'e..rivolu-­
tlonnalre Mt Irnpanubla 1. Âu plan 4Klm1ill.rTa­
tH. le Rect&W', c:hancaII .... de l'un"",,"', a pour 
Interlocuteur une u..rnbJ" ·pa.r\atnentalra et 
un prta,ldant elu. prieonnlet' de .. 'Iectaw'l. 

L'Insertion cIat'III '" vie proIasalottnelle 1 Le 
r61a d'UM unlverlltt!l bien conçue COIIIlItI li. _ 
diapenaer un IIIIIVOlr .. dM oonnalleanCM pat­
mettant une entr"M d..... la vkt active. La dl­
p16me doit permettre de trouvar. alnon une 
profeMlon blan d6finla' l' .... ~, du moine un 
emploi correspondant aux goûts et aptltudea 
de la p8f"IOMtI, et utile • la .oc~ Or • 
l'neura ectuelle, malgril dei axp6r1~ lotit­
reasant .. nw. M"ttHgO .. , 1.. ""6ree de .Iot-
matlon aont cell" du XIX- a'kla 1 1 

la promotJon de. meltt.urs et· l'éQeJJtci d&s 
ch8fICM 1 Le polttlqu. d6 démoct8tlsetlon • 
da ecolatilt prolongea dan. le cadra du tronc 
commun aboutlt • la bataa. du nlv .. u dae 'tu­
die, • la prolongation cl. leur dur ... · au vieU­
.fiaaement _ lycMna et tbIdIanta. et • la 
auaplclon en....,. 1 .. dlpl6mea. Cof'Ia6qU«ICII. : 
de multlplea et coûteux 6tabliaaetrianta Iucn.­
tlb dlapenMnt l.In ~ ~Iw.ae, en 
plain d' .... ak:JppatMnl:;. dont ..... ~ • di­
rectement utJUMb ... aont tr6a rechen:h6e. L'or 
domln .. 

. .LIIC1'.O. 
pa. L' .CN.C 

- u" 'tuel'" IUr Il. ..... .... ......... - s . l ' % .. iN ............... 1 
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Noua retrol1'lona touJou" le mêm& problè­
me : commen( cUmocratis« et CCIII"",,*, une 
'lite IndlapaMlbte • toWt aocil6té 1 L'origine, 
aIt-II buoin de la rappeler, réllda dane la 
conception rfpubllcalne de 1' ...... lgnament QUI 
a pour fonction de f&br/qul( dee dtoyenI-
6Iac:teura ac:quJa awc grande: ~ pour 
cr_ une nOr.Nalla ~ fond6a lUI" 1'.-
litt, la ltbertt. . 

". 
" 

" 



..... ~.it)l",,'" fNltl 1 La 
~ élite a·obtIent par _ l'orientation -, la 
• .. Iectloti qualltatlva • c·eet·è-dlre la aélec­
tionpu .1'6cMc : eau! expédient pour surmon­
ter . ... cèntficUctiona de l'Education Nationale. 
Alnal on nourrit d'Ulwlona leu jeUnes, leu ... 
parente et 1 ... bravel" gens -, On privilégie 
l'Intellectuel sur la manuel, on élimina da la 
façon la plus aoumoise les moine aptes à aul· 
vro l'anaelgnoment encyc:lop6dlque. 

Un tel 4tat d' nprIt, de t.la résultata- Jugant 
une politique d'_elG"ement et 10 régime qui 
en eat la CllUlle. Catte politique est contrait_ 
au bien commun cie la Nation et " l'Intérêt 
Ptlraonnel de chacun. Ce calme reletlf, catte 
abeenca de désordres n'est pas J·Ordre. La 
10] Feure, 80lJTCe d'jnJustlcea et de troublea 
grav .... n'est pas la Lolo 

1 , 

Notre rOla 88Ta de rappeler et de d6montrer 
Bana ceeea l e ' bien fondé de nOS" anelyses en 
partant dea problèmes quotidiens et concretl 
POIU" replacer la question universitaire au ni· 
veau du Politique. Qua l'on comprenne bien 
qu'U n'y a pas de problème universitaire an 
801, mala seulement un aspect unlvers/talte du 
probleme po/ltJque. La question unIVersitaire na 
aera r8eoIue qu'une fol .. réal isé le Politique 
d·abord. 

Mille le rerJY8r88mEtnt dee structuree poIttj.. 
quea actuaCIee exige d& créer dee brkhes 
dans la aystème. en particulier 8U plan de l'en­
seignement, en combattant la9 rouagea étati­
ques et oentraUeatoura, en dénonçant et en 
a'oppoaant' l'emprlse Idéologique de eorUIlM 
coura. 

Il faut aUGeI rechercher db mslntenant c:orn­
ment une Unlvet8ité autonome 88t poaeible, 
comment Il est pOMlble de donner d·aut ... 
supporta aux unlvaraitH pOU/' accepter et illus­
trer Iw divorce PSy" légat/PaYa réel'. Toucher 
à l'enaelgnamant. c'est toucher "Etat démoCra­
tique en son point · ... Ital. Vollè notre târ.he. 
. A qui flOUS sdr8S8Otls nous 7 A toua ceWl 
qui dsl'l8 les unlvoreltéa ruaentant la joug cen­
treUsatevr : étudiants. 8$8lstenls. agents adml· 
nlstratlfs. Il nous faut rechercher 1" étudiants 
~ utJlea _, ceux qui allUront dépuW leurs pe­
tits .problèmes. personnels et aortIr de laur 
routine Intellectuelle et 'met6t1&Jle, pour COfTI.-­
prendre la d imension politique de l'Enselgne­
ment. 

Pourquoi prlvIl6gIM dans nOtre act/otl rUtti­
versité 7 Toute aoclété a besoin da blene ma­
térlel$ pour vlvro mals il [ul faut un aupport 
Intellectuel et moral pour donner déa raisons 
de ... Ivre à eee membree. Le monde modema 
Il plus qu jamaia besoin de biena splrttuela. 
moraUlC et intellectuel. : les blana consomptI­
bles ne eufflaent pae.. 

Au 88ln de l'Unlver&1t6 une élite 8$ prépare~ 
Cette "ae Intellectuelle aura à jouet' un rOle 
de plue. en plus Important pour développer et 
Or'jantef' le monde n6 cie la 8aconde révolu· 
tlon Industrlell .. La r.chorçhe fondamentale et 

appliquée constitue le capital Indispensable Il 
tout dé .... loppement. . 
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Nous s eVOM l'Importance dee Idé .. dans 
l'histoire et plus particulièrement dan. notre 
paya. Das clubs et eoclétés de pensée ont 
prépsré au xvm~ siècle la plue grand bcwla­
versement pol itique et Intellectuel des Tempe 
Madame. après la Réfcnr.e. C'est per /e con­
qutte des Intelligences que la Cohtre-RéYolu­
tlon s e fera. par un • complot j - ciel 0tNert - . 

Le-s besoins de [a société [nduatrlelle moder· 
na exigent una ' formatlon pennanen.te, un ,.. 
cyclaga. des adIJltes. L'unÏ'lar&lté ceaaera. peu 
il peu. en partie eeulement. d'être le mono­
pole des J<tUntl8. Ce plus. 8OU8 palnll de 1om· 
ber dllfrS· l'ê801éname. aile devra se branehar 
aur la vie. ce qui Implique que notre propa­
gande psrtft du rdel cfaujoUrd'hl1l pour rand,. 
c~dible notre message pol itique. 
l·C.R.U. 

Notre premier Congrès Royellete Unlv""l­
lalre analysera et reprendra 1 .. pointa prlncl· 
paux de la aituat ion prdaanta et aura pour but 
,da définir, d'orienter notre aflUOn qui cette 
ann+a s e fixera dos objectlfa dans le monde! 
unl ... ersltalre. en we da conqu6rir une part 
Importante de l' inteliigenca. 

Déjà lit oossJnent trois orlontatlonlo : o Dénonciation de$ C8& flagrants de liaison 
endoctrinement-enseignement. Séparatlon 

de la fonction eneaignante et du r61e Id6o:Po"­
tlque de l 'Educatlon Nationale. 'Thème de l'UnI­
~T1Iité ' . a·tégale .. , lllualnrtion de l 'autonomle 
... éritable et de le séparation de l'unlVarsité 
et de '·Etat. e Attaque ... iolento contra l' • ordre établi • 

des feurlst98 et ~ conaervateura. qui 
n'est pas l'Ordre et qui n0U8 mène Il la ca· 
tastrophe. Utll Lsation du mécontonternent. 06-
nonciation du acandale das conaell6 et d.a& p0-
liticards. . e Prlse .en rraln, à toua les nlv&auX, de l'ap-

pareil unl\ . t'Sitalre, en dehQrs et contra lea 
conseils. Par oxemple. réunIr las délégués de 
chaque T.D .. des- profeasoum, des uaiatants 
en un contre-consell d·U.E.R. ou d·unlverslté. 

Ce travail .exIge une discipline l'8f'8OtInelle 
et collectl ... a. le choix d'objectl fs limitéa et pré· 
cls. S i nous prenons conscience de la force 
potentlalle.de nGe Idées et si noua parveoona 
Il 168' concrétiser par des actions, noua dlspo­
IOnS alors d'un arsenal considérable. 

Patrick PlESSIS 
I l ) C.N.E.S.E.R. : Conl ell N~Ion.1 de I·En .. 1GM­

munI $upM;lW' et d. la Reeh"" .. 
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